Prédication du 9 et 16 octobre_Montbrison et Guillestre
Lamentations 1 : 
“1 Eh quoi ! elle est assise solitaire, cette ville si peuplée ! Elle est semblable à une veuve ! Grande entre les nations, souveraine parmi les états, elle est réduite à la servitude ! 2 Elle pleure durant la nuit, et ses joues sont couvertes de larmes ; de tous ceux qui l’aimaient, nul ne la console ; tous ses amis lui sont devenus infidèles, ils sont devenus ses ennemis. 3 Juda est en exil, victime de l’oppression et d’une grande servitude ; il habite au milieu des nations, et il n’y trouve point de repos ; tous ses persécuteurs l’ont surpris dans l’angoisse. 4 Les chemins de Sion sont dans le deuil, car on ne va plus aux fêtes ; toutes ses portes sont désertes, ses sacrificateurs gémissent, ses vierges sont affligées, et elle est remplie d’amertume. 5 Ses oppresseurs triomphent, ses ennemis sont en paix ; car l’Éternel l’a humiliée, à cause de la multitude de ses péchés ; ses enfants ont marché captifs devant l’oppresseur. 6 La fille de Sion a perdu toute sa gloire ; ses chefs sont comme des cerfs qui ne trouvent point de pâture, et qui fuient sans force devant celui qui les chasse. 7 Aux jours de sa détresse et de sa misère, Jérusalem s’est souvenue de tous les biens dès longtemps son partage ; quand son peuple est tombé sans secours sous la main de l’oppresseur, ses ennemis l’ont vue, et ils ont ri de sa chute. 8 Jérusalem a multiplié ses péchés, c’est pourquoi elle est un objet d’aversion ; (...) elle est tombée d’une manière étonnante, et nul ne la console. - Vois ma misère, ô Éternel ! (...) (Jérusalem) a vu pénétrer dans son sanctuaire les nations auxquelles tu avais défendu d’entrer dans ton assemblée. 11 Tout son peuple soupire, il cherche du pain ; ils ont donné leurs choses précieuses pour de la nourriture, afin de ranimer leur vie. (...) 17 Sion a étendu les mains, et personne ne l’a consolée ; L’Éternel a envoyé contre Jacob les ennemis d’alentour (...) 18 - L’Éternel est juste, car j’ai été rebelle à ses ordres. Écoutez, vous tous, peuples, et voyez ma douleur ! Mes vierges et mes jeunes hommes sont allés en captivité. 19 J’ai appelé mes amis, et ils m’ont trompée. Mes sacrificateurs et mes anciens ont expiré dans la ville : ils cherchaient de la nourriture, afin de ranimer leur vie. 20 Éternel, regarde ma détresse ! Mes entrailles bouillonnent, mon cœur est bouleversé au dedans de moi, car j’ai été rebelle. Au dehors l’épée a fait ses ravages, au dedans la mort. 21 On a entendu mes soupirs, et personne ne m’a consolée ; tous mes ennemis ont appris mon malheur, ils se sont réjouis de ce que tu l’as causé ; tu amèneras (...) le jour où ils seront comme moi. 22 Que toute leur méchanceté vienne devant toi, et traite-les comme tu m’as traitée, à cause de toutes mes transgressions !”.
Chers frères et sœurs,
Les Lamentations de Jérémie ! Voici un texte que nous ne lisons pas souvent. Et que nous méditons encore moins ! C’est la lecture du jour (du 16 octobre). Et je me suis dit : “Pourquoi pas ?” Surtout lorsque j’ai vu ces images des missiles du Hezbollah iranien illuminant le mur des lamentations à Jérusalem. Que peut nous dire ce texte des Lamentations pour aujourd’hui ? Que peut nous dire ce texte écrit dans le contexte de l’exil de peuple de Juda à Babylone ? Que peut nous dire ce texte qui souligne le péché du peuple et la responsabilité de Dieu dans le malheur d’Israël ?

1) Le Consolateur
Dans le passage que nous avons lu, il y a un refrain. Un mantra qui revient à quatre reprises : “personne ne l’a consolé”. La stratégie des alliances mise en place par Israël s’est avérée être un échec. Les amis d’hier, l’Egypte, notamment, n’est pas intervenue. Ils n’ont pas voulu se mouiller devant le puissant envahisseur babylonien. Israël ne s’est pas sauvé en s’appuyant sur ses propres forces. Cent cinquante ans d’avertissements prophétiques n’ont rien changé : Israël continue de croire que sa force, son armée, ses alliances sont plus importantes que sa relation à Dieu. Dans le dénuement de l’exil, il découvre, redécouvre qu’il ne peut pas vivre en se coupant de Dieu. Qu’il n’y a pas d’humanité vraie sans à la fois un dialogue avec les autres et avec Dieu. L’épreuve de l’exil lui permet de comprendre que l’important est là : dans le Consolateur, le paraclet, comme dit l’Evangile de Jean. Cet Esprit qui nous donne une paix intérieure, profonde, et nous incite à la faire. Cette redécouverte est vraie pour l’Israël d’hier comme pour l’Israël d'aujourd'hui. Et cela est vrai aussi pour nous. Dieu nous appelle à sortir de cette illusion (de cette idolâtrie de nous-mêmes) qui consiste à croire que notre salut est en nous-mêmes : en notre réflexion, nos stratégies, notre raison, notre technique... Je vous laisse poursuivre la liste. Notre salut est en Dieu seul. C'est à lui que nous pouvons nous confier.

2) Dieu, le guerrier vengeur
Dans le passage que nous avons lu, un autre refrain revient à plusieurs reprises : le responsable du malheur d’Israël, le vrai responsable, en fin de compte, n’est pas Nabuchodonosor et son armée. Le vrai responsable : c’est Dieu (5,17,18,21 et 22). Il vient punir les péchés du peuple. Toutes les fois où il a “raté la cible”, signification du mot hébreu. Le péché, ce n’est pas d’abord un acte moral, c’est un acte spirituel. C’est la rupture de la relation à Dieu. Ce n’est pas le doute : c’est l’idolâtrie. Le péché d’Israël : c’est les Baals, les Astartés et autres Mamons... Nos péchés à nous, ce sont nos passions, l’argent, la soif de gloire et de reconnaissance. L’auteur des Lamentations dit que c’est à cause du péché que Dieu punit le peuple. C’est à cause de nos péchés que Dieu nous punirait : qu’il nous enverrait des maladies, des épreuves. Qu’il plongerait des pays dans la guerre et le chaos. Frères et soeurs, il faut en finir avec cette croyance d’un Dieu punisseur et vengeur, qui dirigerait les guerres du monde entier, en faisant abattre sa colère sur les méchants. Une croyance partagée tant par Israël aujourd’hui encore que par certains chrétiens et par les musulmans libanais, iraniens et gazaouis. Dieu n’intervient pas dans le monde. Le récit symbolique du déluge en Genèse 6 à 9 le dit clairement. L’arc-en-ciel vient rappeler, à Dieu d’abord et à nous ensuite, qu’il est fou de se lancer dans la destruction de l’humanité pour son péché. La destruction serait dès lors perpétuelle. L’arc-en-ciel vient rappeler, à Dieu d’abord et à nous ensuite, que le seul projet viable, à long terme, c’est la paix. C’est ce projet qu’a poursuivi Dieu, par les prophètes d’abord, par Christ ensuite, par l’Esprit aujourd’hui toujours. C’est ce projet que l’Esprit de Dieu, le Consolateur, nous engage à accomplir.  

3) La détresse
Le passage que nous avons lu a un troisième refrain : celui du malheur d’Israël. La description est forte : joues couvertes de larmes, peuple dans l’angoisse, un peuple qui fuit, qui est privé de nourriture et qui en cherche par tous les moyens, un peuple dans la détresse... Autant d’éléments qui me rappellent les peuples qui vivent dans la guerre aujourd’hui encore : Israël, Gaza, le Liban, mais aussi l’Ukraine, la Russie, le Soudan et bien d'autres. Dans la détresse qu’il connaît, que son peuple connaît, l’auteur est convaincu que Dieu est là. Pas seulement pour punir mais aussi pour relever. C’est notre conviction en Christ. Dieu s’approche, c’est une constante dans le texte biblique. Dieu se fait proche, en Christ. Pour nous relever, nous ranimer comme le dit l’auteur des Lamentations. En Christ, Dieu nous relève quand nous sommes à terre, nous ressuscite. Amen.

